
































文字通り IL'Homme et la meTJ と!起されたー縞が詩人と〈海〉との関係を端的に物
111与っている。
Homme }ibre , toujours tu ch駻iras la mer! 
La mer est ton miroir; tu eontemples tOI1 穃e 
Dans le d駻oulement infini de sa lame 司
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Et ton esprit n'est pas un gouffre moins amer. 
Tu te plais ?plonger au sein de ton image; 
Tu l' embrasses des yeux et des bras , et ton c誦r 
Se distrait quelquefois de sa propre rumeur 
Au bruit de cette plainte indomptable et sauvage. 
Vous 黎es tous les deux t駭饕reux et discrets: 
Homme , nul n'a sond? le fond de tes ab絈es; 
o mer , nul ne conna羡 tes richesses intimes , 
Tant vous 討es jaloux de garder vos secrets! 
Et cependant voil? des si を cles innombrables 
Que vous vous combattez sans piti? ni remord , 
Tellement VOllS aimez le carnage et la mort, 
o Jutteurs éternels , ?fr鑽es implacables! 











































Comme un navire qui s' 騅ei lle 
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Au vent du matin , 
Mon 穃e r黐euse appareille 
Pour un ciel lointain. 




o toison , moutonnant jusque sur l'encolure! 
o boucles! 0 parfum charg? de nonchaloir! 
Extase! Pour peupler ce soir l'alc?e obscure 
Des souvenirs dormant dans cette cheve lure , 
Je la veux agiter dans l'air comme un mouchoir! 
La langoureuse Asie et la br璉ante Afrique , 
Tout un monde lointain , absent, presque défunt, 
Vit dans tes profondeurs , for黎 aromatique! 
Comme d'autres esprits voguent sur la musique , 
Le mien , ?mon amour! nage slIr ton parfllm. 
(Lα Chevelure ， 1, p.26) 
そして美化された〈海〉のイマージュとともに，彼を連れ去る〈船〉のイマージュまで
がこの〈髪〉の中に喚起される。
J'irai l?bas Oﾙ l'arbre et l'homme , pleins de séve , 
Se p穃ent longuement sous l'ardeur des climats; 
Fortes tresses , soyez la hOllle qli m' enlるve!
Tu contiens , mer d'ébène , un 饕lollissant r黐e 
De voiles , de rameurs , de flammes et de m穰s: 




Un port retentissant Oﾙ mon 穃e peut boire 
A grands flots le parfum, le son et la couleul・;
O?les vaisseaux , glissant dans l'or et dans la moire , 
Ouvrent leurs vastes bras pour embrasser la gloire 
D'un ciel pur o?fr駑it l'騁ernelle chaleur. 
Je plongerai ma t黎e amoureuse d'ivresse 
Dans ce noir oc饌n o?l'autre est enferm? 
Et mon esprit subtil que le roulis caresse 
Saura vous retrouver , ﾕ f馗onde paresse , 
Infinis bercements du loisir embaum? 
(lbid. , 1, p.26) 
25 
また IL'IntJitation au tJ oyageJ も，楽土への旅立ちを歌った作品である。言うまでも
なくこの国は詩人の外側にあるのではなく，彼の〈精神が想い描いた一枚の絵) (5)の中に
存在するのである。
Mon enfant, ma s田ur ，
Songe ?la douceur 
D'aller l?bas vivre ensemble! 
Aimer ? loisir , 
Aimer et mourir 
Au pays qui te ressemble! 
(L'IntJitation au tJ oy αge ， 1, p.53) 
この理想郷も〈むi~Íj}という一人の恋人の肉体を出発点として彼の夢想の中に構築され
た世界であることは，後に考察する問題の散文詩にはっきりとあらわれている。さてこの
詩篇で歌われている国が， (7j物!!H応〉の世界にあたることは先ず疑えな Po ここでは事
物の本性は薄められ，ほとんど死に絶えてしまったかのようである。したがって静寂に満
たされ，そこを支配するものはただ統一と永遠である。
Là , tout n'est qu'ordre et beauté , 
Luxe , calme et volupt? 





r Moesta et err α bllnda J の冒頭でも，詩人は恋人に呼びかけながら，自分もまた(ì'菜
淵〉に他ならぬこの〈黒い大洋〉を遠く離れ， f皮を幸福へと導く〈月IJの大洋〉の方へ飛び
立つことを願う。
Dis-moi , ton c使ur parfo? s'envole-t-i l, Agathe , 
Lo? du noir oc饌n de I'immonde cité , 
Vers un autre oc饌n Oﾙ la splendeur éclate , 
Bleu , clair , profond , ainsi que la virginit? 
Dis-moi. ton coeur parfois s'envole-t-il , Agathe? 
(Moesta et errabunda, 1, p.63) 








L'innocent paradis , plein de plaisirs furtifs , 
Est-il d駛? plus loin que l'lnde et que la Chine? 
Peut-on le rappeler avec des cris plaintifs. 
Et l'animer encor d'une voix argentine , 
L 、 innocent paradis plein de plaisirs furtifs? 
(Jbid. , 1, p.63) 
さて，次に『悪の草j 1写版 (1861 年)及びそれ以後に発表された日tl文id簡の考察に移り
たい。 1857年以後， [1住ーの例外(先に iJ 1 旧した rLa ChcvclureJ ) を除き，詩人を楽l主|




その秩序の制から解普遍的知推によって，悦 iキ;に私iiばれ合っていた森ぷ:I~ )j •象は.
A 人を脅か.~- ;、Ji {屯と化す。
って p る。
き放たれ，
cath馘rales; m‘ effravez comme des ¥.ous bois , Grands 
maudits , cαラ ursnos l' orgue; et dans Vous hur lez comme 
















今べ31i寺人の|岱 II lij と汗えるだろう。
との闘争 l ニ l!x れよ・りヨ??部の氏に i入!われているのである。
〈コレス*ンダンス〉この統・の全き欠な11 は川らかに
は(i'ÍlJ
et tes tumllltes ‘ Oc饌n! tes bonds hais ‘ te Je 
amer lui; ce ril'e en retrouve esprit les Mon 
et d ・ insultes ，sanglots vaincu , plein de l ‘ homme De 
mer. 
p. 75) 







1'1 re l' entends da ns le Je 
の 11 1 ではより ~~W的に JJi られている。 !'X る'llicillα rd sJ Scpt さらに 1 iÍ)じ j品引が íLcs 





このような市'1主な nll ~.七引を 11 のあたりにして仰の和十111 は ~I~が七人にまでI貯えたのである。
乱状態に陥る。
voit double 弔Ivrogne qll un comme Exasp駻?
épouvanté 、porte 、je fermai ma rentra 1, Je 
l 、 esprit fi騅reux et trouble , 
et par I ・ absllrdité!
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いることを見逃しではならな Po 詩集の巻尾を飾る長詩 I Le Voyage J に我々は詩人の
一つの結論を読みとることができるだろう。
o Mort, vieux capitaine , il est temps! levons l'ancre! 
Ce pays nous ennuie , ?Mort! Appareillons! 
Si le ciel et la mer sont noirs comme de l' encre , 
Nos c誦rs que tu connais sont remplis de rayons! 
Verse-nous ton poison pour qu'il nous r馗onforte! 
Nous voulons 、 tant ce feu nous br璉e le cerveau , 
Plonger au fond du gou宵're ， Enfer ou Ciel , qu'importe? 
Au fond de l'Inconnu pour trouver du nouveαu! 




そしてこの旅の結末は再版の直後に発表された ILα VoixJ の中に語られている。
Et l'autre: (Viens! oh! viens voyager dans les rêves , 
Au del? du possible , au del? du connu!) 
Et celle-l? chantait comme le vent des gr色 ves ，
Fant?e vagissant , on ne sait d'o? venu , 
Qui caresse l'oreille et cependant l' e汀ra Ie.
Je te r駱ondis: (Oui! douce voix!) C'est d'alors 
Que date ce qu'on peut, h駘as! nommer ma plaie 
Et ma fatalit? Derri鑽e les d馗ors 
De l'existence immense , au plus noir de I'abîme , 
Je vois distinctement des mondes singuliers , 
Et, de ma clairvoyance extatique victime , 
Je tra絜e des serpents qui mordent mes souliers. 
Et c'est depuis ce temps que , pareil aux proph台tes ，
J'aime si tendrement le d駸ert et la mer; 






Au moral comme au phys ique , j ‘ ai toujours eu la sensation du gouffre , non 
seulement du gouffre du sommeil , mais du gouffre de l'action ‘ du rêve , du 
souvenir , du désir , du regret, du remords , du beau , du nombre , etc .. 
J'ai cultiv? mon hyst駻ie avec jouissance et 町 terreur. Maintenant j'ai 
toujours le vertige , et aujourd'hui 23 janviel' 1862 , j'ai subi un singulier 
avertissement, j'ai senti passer sur moi le vent de l'aile de l'imb馗illit? 




J'ai peur du sommeil comme on a peur d'un grand trou , 
Tout plein de vague horreur , menant on ne sait o? 
Je ne vois qu'infini par toutes les fenêtres , 
Et mon esprit, toujours du vertige hanté , 
Jalouse du n饌nt lïnsensibilitふ
Ah! ne jamais sortir des Nombres et des Etres! 




A Iz, quel supplice de 12e jαmα is sortir des Nombres , c'est.?dire du multiple , 










楽園へと誘う (ií玲のテーマは全くと言って良い程見られな t ¥ 0 逆に頻繁にあらわれる




『1Elの事J f刀!阪の {fである 1857{f頃から死にいたるまで断続的に発表され，特に i晩年，
終始詩人の念頭から離れることがなかった散文詩稿にむいても， (ií，j)のテーマに関して
は先ね，技々が日H 丈，ì，jX請で硝:認したものと IJi]慌の展開が見られる n つまりともに1857年に
発表された散文詩 í La ChevC'iure J (後に， ?Un h駑isph鑽e 山12S une cheve/ureJ 
と改組)と íL'Invilatioll (/11 l! oyagcJ とは，すでに言及したように，各々 fi:îl )H!の青u文詩
とそのテーマを hi] じくする。しかしそれ!-'J.後の散一文，;与で1土， ，詩人を楽園へと j!lfぷ〈海〉は
全くあらわれな \'\0 (M) のテーマの変貌をさらに川確にするために，ここで散文詩
?L' 11l vi!a! 川n (11 11υ y (lge J を例にとってもケ -J主〈楽l朝への旅〉のプロセスを振り返っ
ておこう。諸人は先ず恋人の肉体(特にその髪)の Ijl に静かな海を次 L γê' fJ!i. を乗せて運ぶ
自{i を店、しり手べる。そして H典，lil されたイマージュは次抗にふくらみついには閥しい風土その
ものと化す。そのILH1~ 人はまさしく楽|剖の!!({応物となるのである。
Ces trésors , ces meubles 、 ce luxe , cet ordre , ces parfums , ces fleurs 
miraculeuses , c'est toi. C' est encore toi , ces grands fleuves et ces canaux 
tranquilles. Ces 駭ormes navires qu'ils charrient, tout charg駸 de richesses , 
et d 'o?montent les chants monotones de la manæuvre , ce sont mes pens馥s 
qli dorment Ol qui roulent sur ton sein. Tu les conduis doucement vers la 
mer qui est l'lnfini , tout en r馭l馗hissant les profondeurs du ciel dans la 
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limpidit? de ta belle 穃ej-et quand , fatigu駸 par la houle et gorg駸 des 
produits de l'Orient, ils rentrent au port natal , ce sont encore mes pens馥s 
enrichies qui reviennent de 1 'Infini vers toi. 
(L' Invitation au voyαge ， 1, p.303) 
このように想像力を駆使して一つの完壁な詩的ミクロコスムを築き上げようとする試み
は，以後彼の作品の中で姿を消す。
一方1862年に発表された íLe Conjiteor de l'artisteJ においては詩人は現実の海を
前にしている。広大無辺の自然に触れることによって自分自身を消滅させる快楽がはじめ
に語られる。
Grand d駘ice que celui de noyer son regard dans l'immensit? du ciel et 
de la mer! Solitude , silence , incomparable chastet? de l'azur! une petite 
voile frissonnante ? l'horizon , et qui par sa petitesse et son isolement imite 
mon irr駑馘iable existence , m駘odie monotone de la houle , toutes ces choses 
pensent par moi , ou je pense par elles (car dans ta grandeur de la r黐erie. 
le rnoi se perd vite!)j elles pensent, dis-je , mais musicalement et 
pittoresquement, sans arguties , sans syllogismes , sans d馘uctions. 




Toutefois , ces pensées , qu'elles sortent de moi ou s'駘ancent des choses , 
deviennent bient? trop intenses. L'駭ergie dans la volupt? cr馥 un malaise 
et une souffrance positive. Mes nerfs trop tendus ne donnent plus que des 
vibrations criardes et douloureuses. 
Et maintenant la profondeur du ciel me consterne; sa limpidit? m'exasp金 I・ e.
L'insensibilit? de la mer , l'immuabilit? du spectacle me r騅oltent.. Ah! fautｭ
il 騁ernellement souffrir , ou fuir 騁ernellement le beau? Nature , enchanteresse 
sans pitié , rivale toujours victorieuse , laisse-moi! Cesse de tenter mes 
d駸irs et mon orgueil! L'騁ude du beau est un duel Oﾙ l'artiste crie de 
frayeur avant d '黎re vaincu. 











Moi seul j モ旬 is triste , inconcevablement triste. Semblable ?un pr黎re ?
qui on arracherait sa divinité , je ne pouvais , sans une navrante amertume , 
me d騁acher de cette mer si monstrueusement séduisante , de cette mer si 
infiniment vari馥 dans son effrayante simplicité , et qui semble contenir en 
elle et repr駸enter par ses jeux , ses allures , ses col 色res et ses sourires , 
les humeurs , les agonies et les extases de toutes les 穃es qui ont vécu , 
qui vivent et qui vivront! 






En disant adieu ?cette incomparable beauté , je me sentais abattu jusqu'?
la mort; et c'est pourquoi , quand chacun de mes compagnons dit: (Enfin!) 
je ne pus crier que: (Dりll!)
(Jbid. , 1, p.338) 
同様の観点から1""Le PortJ (1864年発表)を解説してみよう。
Un port est un s駛our charmant pour une 穃e fatigu馥 des luttes de la 
vie. L'ampleur du ciel , l'architecture mobile des nuages , les colorations 
changeantes de la mer , le scintillement des phares , sont un prisme mervei ト
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leusement propre ?amuser les yeux sans jamais les lasser. Les formes 
駘anc馥s des navires , au gr馥ment compliqué , auxquels la houle imprime des 
oscillations harmonieuses , servent ? entretenir dans l'穃e le go皦 du 
rhythme et de la beaut? Et puis , surtout, il y a une sorte de plaisir 
myst駻ieux et aristocratique pour celui qui n'a plus ni curiosit? ni ambition , 
? contempler , couch? dans le belvéd色 re ou accoud? sur le môle , tous ces 
mouvements de ceux qui partent et de ceux qui reviennen仁 de ceux qui ont 
encore la force de vouloir , le d駸ir de voyager ou de s'enrichir. 




























Oeuvres compl鑼es de Baudelaire: 2 volumes , Paris ‘ Gallimard (Biblioth鑷ue 
de la Pléiade) , 1975.1976 , texte établi , present? et annot? par Claude 
Pichois. 
(2) 例えば Le Gu ignon. 1, p. 17. 
(3) またこの楽園は母親と一体になって暮していた幸福なボードレールの幼年期にも相
当する。彼と楽園とを結ぶ穏やかな〈海} (mer) は極めて自然に〈母親} (m鑽e) 
の属性を帯びることになる。
(4) これは1859年に発表された作品であるが，プラロンの報告によればかなり初期のも
のとされている。 (Claude Pichois , Bαudelα ire.. Etudcs et Témoignαges ， 
Neuchâtel , La Baconnière , 1967, pp. 25-26) その真偽はともかく，テーマと
しては明らかに初版に属すると思われるのであえてここに引用した。
(5) 問題の散文詩を参II君。
(6) Les Fleurs du Mα1. 馘ition present白 par Antoine Adam, Classiques Garn ier , 
Paris , 1972 , p.448. 
(7) ポオに関する評論の中で，ボードレールは〈群衆〉を〈人間の海〉とみなしている。
D'autres fois , nous trouvons du fantastique pur , moul? sur nature , et 
sans explication , ?la mani鑽e d'Hoffmann: I'Homrne des foules se plonge 
sans cesse au sein de la foule; il nage avec d駘ices dans l'oc饌n humain. 
(Edgαr Poe , sa vie et s es OUVTαges ， II, p.277) 
また次のテキストでは，都市が渦巻のイメージでとらえられている。ここにおける
陶酔は["DéjãJ におけるものと同質である。
Ivresse religieuse des grandes villes. - Panth駟sme. Moi , c'est tous; 
tous , c' est moi. 
Tourbillon. 
(Fusées , 1, p. 651) 
